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DECLARATIONS 

D V RO  Y^'PORT  ANT 


iniondion  à toutes  perfo unes  qui  veu- 
lent changer  leur  habitation  du  lieu 
dont  ils  font  originaires,  d’aller  décla- 
rer l’occàlion  dudit  changement  aux 
Maires , Confuls , Efcheuins , & autres 
Officiers  des  lieux  où  ils  voudront  aller 
demeurer:  Comme  auffieft  enjoint  de 
faire  le  mefine  à tous  ceux  qui  l’ont 
changée  depuis  trois  ans  en  ça. 

''erifiees  en  Parlement  le  zz.  Décembre  1610. 


A P A R I S, 

Par  F E D.  M O R E L , & P.  Mettayer 
-Imprimeurs  ordinaires  du  Roy. 

M.  D C X X. 

Prmilege  de  ft  Majejîé. 


O VIS  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  & 
de  Nauarre  , A tous 
ceux  qui  ces  prelentcs 
Lettres  verront,  Salut. 


Ayans  efté  aduertis  de  diuers  en4 
droits , que  depuis  les  troubles  & 
niouucmens  qui  ont  efte  en  ce  Roy- 
aume durant  ces  années  dernieres, 
pluficurs  perfonnes  eftrangeres  U 
incognues,  Ôc  autres  originaires  de 
.lieux ôeProuincesefloignecs,  quit- 
tent, abandonnent  & changent  de 
pays,&  leur  demeure  ordinaire, pour 
fe  venir  habituer  dans  nos  villes, laiis 
donner  aucune  cognoidance  d’eux 
aux  habitans  & principaux  Citoyens 
ÔC  Bourgeois  d’icellss  : Tellement 
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que  s’il  fe  rencontroit  que  Icfditcs 
perfonnes  fuirent  mal  conditionecs. 
ou  aucuns  diccux  exilez  de  Jeurfdi- 
tes  anciennes  demeures  pour  crimes 
ou  autrement, ils  pourroient  eneen- 
drer  & apporter  de  l alteration  en 
ramitié , côncbrde  & focietc , & aux 
Donnes  mœurs  qui  font  parmy  les 
^deh^  habitans  delHitcs  Villes , ou 
fôMientcrlcs  partialitcz  & diuiiions 
qui  fe  trouuènt  quelquefois  en  icel- 
les, fils  n’elîoient  bienrccognuzen 
leurs  vies  , mœurs  &:  conditions.  A 
quoy  delîrans  pouruoir , pour  le 
bien  , repos  & tranquillité  de  nos 
fujists  : Sçauoir  faifons , qu’ayans, 
mis  cet  affaire  en  deliberation  en 
noftreConfeil : De  laduis d’ieeluy. 
Nous  auons  did  & déclaré,  Difons 
& déclarons  par  CCS  prefen tes,  Vou> 
ions  & ordonnons  . Que  toutes  per. 
fonnes,  foyeiit  Effrâgeres  o^  autres. 


de  noftrcdit  Royaume,  de  quelque 
qualité  & condition  qu  elles  foycnt, 
qui  fc  voudront  habituer  dans  nos 
villes , dcfqucllcs  ils  ne  feront  origi- 
naires , ayent  auparauant  que  dy 
faire  Icurfditcs  habitations  à aller 
déclarer  à la  maifon  commune  def- 
dites  Villes  pardeuant  les  Maires, 
ConfulsV  Efeheuins  ^ & Magiftrats 
ordinaires  d icelles  la  refblution 
qüils  auront  prife  d’y  demeurer,  Sc 
pour  quelle  occalîon  : Enfemblc 
donner  cognoifTance  du  lieu  de  leur 
naiflancc  & de  leur  vie,  mœurs  ôc 
qualitcz,  poureneftre  faid  regiftre 
dans  les  maifons  communes  defdites 
Villes^  afin  que  fils  font  rccognus 
bien  conditionnez,  ilsfoient  admis 
cfdites  Villes  pour  y viure  & demeu- 
fer  paifiblcment  aucc  les  autres  ha^ 
bitans  d icelle  J ôc  comme  cc  ici- 
toyens,  fans  aucun  trouble,  altcra- 
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rion  ny  cmpcfchemcnt , fe  foub- 
mcctans  aux  charges , loix  Si  couftu- 
iîies  defditcs  Villes.  Et  a faute  de  ce. 
Nous  voulbns  que  telles  perfonnes 
ibyentpriueesde  la  deniciirc  qu’ils  y 
auroient  voulu  prendre  , &c  qu’ils 
foienc  mis  hors  d’icelles,  cdmrne  in- 
dignes d’y  auoir  leur  habitation  . 
Comme  pareillement  , Nous  vou- 
lons & entendons  que  ceux  qui  de- 
puis trois  ans  en  <jà  le  font  habituez 
cfdites  Villes , ayent  à aller  faire  pa- 
reille dccraration  efdi^es  maifons 
communes , & fe  faire  i nferire  dans 
les  Regiftres  d’icelles , dans  quinze 
Jours  apres  la  publication  des  pre- 
fentcsjfur  peine  d’en  eftre  mis  hors 
aihfî  que  deifus.  Si  donnons  en 
mandement  à nos  anlez  & féaux 
Confeillers , les  gens  tenans  nos 
Cours  de  ParlemenSjBaillifs,  Senef- 
chaux,Prcuofts,  luges  ou  leurs  Lieu^ 
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îcnans,  6c  à tous  autres  nos  luftickrs 
qu’il  appartient!  ra,  queccs  prefentes 
nos  lettres  de  Déclaration  ilsfaccnc 
lÎTc  J publier  & cnregiftrer  chacun 
endroit  foy:  Et  le  contenu  en  icelîcs, 
garder,  entretenir  ôç  obferuer,  félon 
leur  forme  & teneur.  Mandons  en 
outre  aux  Gouuerneurs  & nos  Licu- 
tenans  generaux  de  nos  Prouinces, 
"Capitaines  6c  Gouuerneurs  parti-^ 
culiers  de  nofditçs  Villes  d’y  tenir  la 
main,  &; donner  main  forte  fi  be- 
foin  eft./Et  aux  Maires,  Confuls& 
Efeheuins  6c>  principaux  de  nofditçs 
Villes,  de  prendre  foin  à ce  que  le 
contenu  en  cefdites  prefentes  foie 
obferué  ôc  effedrué , chacun  en  leur 
regard,  afin  qu  il^  ayent  plus  de  con- 
fiance les  vus  aucc  les  autres,  pour  la 
feureté  6c  conferuation  .d’içclles  : 
Car  tel  eft  noftre  plaifîr.  En  tefmoin 
dequoy.  Nous  auons  faid  mettre 
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noftrc  fccl  à ccfditcs  prcfcntcs. 

Donne  à Paris,  le  ncufiefmc  iour 
de  Noiicmbrc  l’an  de  grâce , millîx 
cens  dix-fept.  Et  de  noftre  icgnc  le 
huidiefmc. 

Signé,  LOVIS.  ^ 
Et  fur  le  rcply , Par  le  Roy. 

De  fOMENlE. 

Et  Icellées  jfur  double  <jucüe  du 
grand  Iceau  de  cire  iaulne. 

LeUes^  pdliees  ejT*  re^iflreeSy  Oy,  ^ ce  re» 
pueront  le  Procureur  general  du  ‘Roy\  Etordormé 
copies cûÜatfonnees  ejfre  enuoyees  aux  Bailliages^ 
Senejchaujfees  , a la  diligence  des  Subjiituds  du 
Procureur  general  du  Roy  y pour  y ejîre  publiées , 
vegiflrees  ^ executees  félon  leur  forme  teneur ^ 
Et  certifier  la  Cour  auoircefaidiaumois,  ^ Paris 
en  Parlement  le  "yingt-deuxiefine  Décembre^  mil 
fixcensl/ingt. 

Signé,  VoYsiN. 
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Oy IS  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  ÔC 
dcNauarie,  A tous  ceux 
qui  CCS  prefentes  Lettres 
verront,  Salut.  Sur  Fadiiis  qui  nous 
a elle  cy  deuant  donné,  que  depuis 
les  tioubles  ôi  mouucmensqui  onc 
èfté  en  noftré  Royaume,  plufîcurs 
perfonnes  cftrangercs  6c  incognucs, 
ôc  autres  originaires  des  lieux  & Pro- 
uinces  elloignecs , quittoieiit  6c.  a- 
bandonnoient  leur  demeure  ordi- 
naire, 6c  changeôient  de  pais  pour 
fe  venir  habituer  dans  nos'Villcs, 
lans  donner  aucune  cognoilTancc 
deux  , aux  habitans  6c  principaux 
citoyens  d icelles , 6c  qu’il  Te  rcncon- 
troit  bien  fouucnt , que  c’cftoicnc 
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pcrfonncs  mal  conditionnées  ôW 
exilées  de  leur  ancienne  demeure, 
pour  crime  ou  autrement,  QiKve- 
nans  à feftablir  dans  leldites  Villes, 
apportoient  de  l’alteration  en  1 ami- 
tic  , concorde  ôc  focieté  , & aux 
bonnes  mœurs  des  anciens  habitans 
d’icelles , Nous  iügcafmcs  dés  lors 
à propos  d’y  apporter  remede . Et 
pour  cet  effcdjpar  nos  Lettres  de 
Déclaration  du  ncuficfme  de  No- 
ucmbrc  mil  fîx  cens  dix-fept , Nous 
auons  ordonné  <^uc  toùtespcrfon- 
nes  foit  Eftrangcrcs  ou  autres  de  no- 
ftredit  Royaume,  de  quelque  qua- 
lité Sc  condition  qu  ils  foient , qui  fe 
voudront  habituer  dans  les  Villes 
dcEquels  ils  ne  feront  originaires, 
ayent  auparauant  que  d y faire  leur 
habitation , à aller  déclarer  a la  mai- 
fon  commune  pardeuant  les  Maires, 
Confuls , Efcheuiixs  & Magiftrats 
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ordiiijjires  d’icellcs , la  refolution 
qu’ils  auront  prifcd’y  dcmclirer,  &c 
•pour  quelle  occafîon.  Enfemblc 
donner  cognoiflancc  du  lieu  de  leur 
nailTance  & de  leur  vie  , mœurs  èc 
qualitez,  pour  en  ellre  faid  regiftrc, 
ainfi  qu’il  eft  plus  au  long  porté  par 
nofdites  lettres  de  Déclaration.  Et 
d’autant  que  nous  fommes  aduertis 
que  l’abus  qui  a efté  commis  iufqucs 
icyen  ce  changement  Sr  eftabliflc- 
ment  de  demeure  dVn  lieu  à autre, 
des  Eftrangers  & de  nos  fujetsmef- 
mes , ne  preiudicie  pas  feulement  au 
repos  des  Villes,  mais  aufli  à ccluy 
de  la  campagne,  où  toutes  fortes  de 
gens  fe  logent  & fe  retirent  en  li- 
berté, lànsque  l’on  fcfoitiufquesà 
prefent  informé  quels  ils  font , ôc 
d’où  ils  viennent,  Nous  auonsiugc 
ncceffairc  d’y  pouruoir,  pour  le  bien 
& tranquillité  de  nos  fu jets.  Pour 
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ces  caufcs  autres  à ce  nous  mou- 
uans,  apres  auoir  miscet  affaire  en 
deliberation  en  noftre  Confeil,  De 
l aduis  d’iceluy,  de  de  noftre  certaine 
fcience,  plaine  piiiffance  ôc  au(fto- 
rité  Royale  , Nous  en  confirmant 
lefdites  Lettres ^ Auons  ordonné  Ôc 
ordonnons  qu  elles  fortironc  leur 
plein  & entier  effeâ:.  Et  d’abondant 
did:  Ôc  déclaré , difons  ôc  déclarons 
par  ces  prefentes  fignees  de  noftre 
main  , Nos  vouloir  & intention 
eftre,  que  tous  Eftrangers  de  quel- 
que pays&:  nation  qu’ils  foient,  ne 
puifl'ent  eftre  re(^eus  en  aucune  Ville, 
Bourg  .Village , ny  antres  lieux  de  la 
campagne,  fiils  n’en  ont  première- 
ment obtenu  permiflion  de  nous,  ôc 
qu’ils  n’aycnt  auparauant  déclaré 
leur  refolution  pardeuant  les  Offi- 
ciers deslieux,&  donné  cognoiffan- 
ce  du  lieu  de  leur  naiffance  , de 


leurs  vies , mœurs  ôc  quâlitez  , fc 
foufmettant  aux  charges  , 'loix,  & 
CouftumcsdeslieüXj  fatisfaifanc 
aux  côndidons  portées  parnofdites 
Lettres.  Si  donnons  en  mandenicnc 
à nosamez5e  féaux  Confeiilers,  les 
gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemét, 
Baillifs,  Senefehaux,  Preuofts,  luges 
ou  leurs  Lieutenans  ôc  à tous  autres 
i)os  îufticiers  6c  Officiers  chacun  en- 
droit foy,  fi  comme  il  appartiendra, 
que  cesprcfcntesilsfacent  lire,  pu- 
hlier,regiftrer,  garder  6c  obfcruer  de 
pôinâ:  en  poinâi.Mandons  en  outre 
aux  Gouuerneurs&:  Lieutenans, ge- 
neraux de  nos  Prouinces,Capitaincs 
& Gouuerneurs  de  nos  Villes  d’y 
tenir  la  main,  6e  donner  main  forte 
£bcfoin  cft  : Et  aux  Maires,  Con- 
fuls,  Efeheuins  6e  autres  Officiers  de 
nofditçs  Villes,  de  veiller,  à ce  que  le 
contenu  en  ccfdites  prefentes  foit 


pbfcruc  : Car  tel  eft  noftrc  pîaifîr. 
En  tcfmpin  4equoy  , Nous  auons 
fâiù.  mettre  noftre  fccl  a cefdites 
prefentes.  Donné  à Paris  le  feptief- 
me  iour  de  Décembre , Tan  de  grâce 
mil  üx  cens  vingt.  Et  de  noftre  rc  - 
gne  le  vnziefme. 

Signé,  LOVIS. 

Et  fur  le  reply , Par  le  Roy. 

De  Lomenie. 

Et  fcellces  fur  double  queüe  du 
grand  fceau  de  cire  iaune. 

Et  fur  ledit  reply  eft  encores  eferit. 


Zeües , publiées  0*  ngiflyecs  ^ Oj , ^ ce  re- 
quérant le  Procureur  general  du  Poy^  Et  ordonné 
copies  collationnées  ejlre  enuoyees  aux  Bailîtages  0* 
Senejchaujjèes , pour  y ejlre  pareillement  leUes  ^,0* 
publiées  a U diligence  de  s Subflifuts  dudit  Procureur 
generalydufquels  enioint  la  certifier  duoir  ce  fai  Û au 
mois,  ,A  Paris  en  Parlement  le  hingt-deùxiefine 
lPecembre^milfixçem"ymgt. 

Signé,  VoYSiN, 


